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L’hiver semblait tellement long et 
pluvieux cette année avec son lot ha-
bituel d’infections et de syndromes 
grippaux. J’ai donc opté pour un 
petit séjour sur la côte normande : 
pouvoir profiter de la délicieuse gas-
tronomie et redécouvrir les plages 
du débarquement. Le mur de l’At-
lantique, cette ligne de défense 
construite face à la menace d’un dé-
barquement allié, m’a particulière-
ment étonnée. Le grand bunker de 
Ouistreham était extrêmement bien 
aménagé avec une pièce réservée aux 
interventions médicales. Les médecins opéraient à 
même le sol ou sur des banquettes rudimentaires. 
En état de guerre, il fallait parer au plus urgent en 
sélectionnant les soldats blessés qui pouvaient en-
core être sauvés.
Voilà un dépaysement parfait.
C’était sans compter sur les médias français qui 
nous bombardaient de l’avancée de ce fameux virus 
devenu l’ennemi de tous. Pas encore de cas constaté 
en Belgique, ouf ! Serait-on épargné ?
Le retour de vacances a plutôt été chahuté pour de 
nombreux vacanciers et par la même occasion, pour 
les médecins. Il a fallu s’informer des procédures 
à suivre, du matériel à acquérir, de la stratégie à 
adopter au sein de nos pratiques et surtout de la 
gestion des cas suspects.
Fallait-il les faire venir dans nos salles d’attente ? En 
fin de consultation ou leur proposer un rendez-vous ?
Réaliser une visite à domicile ?

La communication n’était pas terrible.
Chaque jour, on entendait parler des hôpitaux, des 
services d’urgences débordés mais peu d’informa-
tions circulaient par rapport à la première ligne. 
Comment fallait-il se protéger physiquement sans 
matériel adéquat ?
Le lundi, je me rends rapidement à la pharmacie de 
mon village afin d’obtenir le Saint Graal : des masques. 
J’en obtiens cinq ! Il va falloir être économe !
Dès le premier jour, je réalise un frottis chez une pa-
tiente suspecte. J’en attends toujours les résultats 
mais la patiente a suivi mes recommandations en 

restant à la maison et elle va actuel-
lement beaucoup mieux et reprendra 
rapidement le travail.
Les premiers jours ont été marqués 
par des messages très flous de la 
part des autorités.
La première ligne est donc allée 
au front telle l’infanterie au com-
bat, de véritables fantassins armés 
parfois, pour ceux qui avaient eu la 
chance d’en obtenir, d’un malheu-
reux masque de protection.
Heureusement, nous avons finalement 

obtenu des messages plus clairs grâce à la mise à 
jour des différentes procédures via le Collège de la 
Médecine Générale, le site de la SSMG ainsi que le 
site Sciensano. La mise en place d’un triage télépho-
nique des patients présentant des symptômes com-
patibles avec le coronavirus a permis de rapidement 
confiner les patients et d’espérer ainsi endiguer au 
plus vite cette pandémie. On a enfin compris que la 
première ligne était primordiale dans la gestion de 
cette situation de crise. Si les médecins généralistes 
tombent malades, ce sera tout le système des soins 
qui tombera. Qui pour s’occuper de toutes les autres 
affections (cystite, dépressions, diabète, hyperten-
sion, etc.) des patients âgés et chroniques.
En Chine, la première ligne est inexistante. Les ma-
lades se sont ainsi précipités en masse vers les hô-
pitaux en provoquant un engorgement du système 
de santé.
Le Collège de Médecine Générale souligne que la 
médecine générale doit permettre de réaliser le tam-
pon entre les malades et les urgences des hôpitaux. 
L’enjeu est primordial : la courbe de l’épidémie doit 
être la plus plate possible afin d’éviter un pic épidé-
mique qui ne serait pas gérable au niveau hospitalier.
La Belgique présente un atout essentiel : la bonne 
densité du réseau hospitalier et surtout une excel-
lente première ligne très bien formée.
Cette guerre-là, nous sommes certains de la gagner 
et notre excellente organisation pourra nous per-
mettre d’y arriver, nous l’espérons, le plus rapide-
ment possible.

Prenez soin de vous et des autres.
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Notre bataille !
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